
E t si malgré le Covid et toutes les res-
trictions sanitaires, les voyages for-
maient encore la jeunesse ? C’est

le pari à prendre pour que le long tunnel
de la pandémie n’empêche pas les étu-
diants de profiter d’apprentissages pré-
cieux. Certains organismes permettent
de faciliter le départ dans de nombreux
pays à l’image de l’association aixoise
PIE (Programmes internationaux
d’échanges) qui propose des séjours lin-
guistiques éducatifs. Ils sont destinés
aux adolescents et aux jeunes adultes.
"Il s’agit de véritables perspectives d’ou-
verture pour les jeunes", confirme Maya
Ludwiczak, déléguée générale. Le prin-
cipe ? Le séjour est programmé pendant
le temps scolaire, même si malheureuse-
ment, il n’est pas lié.

"Le jeune entre 13 et 18 ans met son cur-
sus scolaire entre parenthèses en accord
avec son établissement s’il est lycéen. Il
peut partir à l’étranger entre 3 et 10 mois
en étant scolarisé comme un lycéen dans
son pays d’accueil". Il est également hé-
bergé par une famille d’accueil.

Vivre le rêve du campus
américain et devenir bilingue
Jusqu’à présent, le pays phare de-

meure les États-Unis :"Ils ont fermé la
porte au tourisme mais les visas étu-
diants fonctionnent. Cette année en tout,
ce sont 250 jeunes qui vont partir à
l’étranger avec PIE", note Maya Ludwic-
zak. Pour obtenir son ticket de départ,
pas besoin forcément d’être un élève
brillant, même si un test en anglais est
demandé.

"Le séjour n’est pas réservé qu’aux bons
élèves. On l’ouvre à tous. On travaille
beaucoup sur la motivation du jeune.
Par exemple, si un jeune est en difficulté
mais que l’on sent qu’il a un vrai projet,
une envie de cette expérience, on fera
tout pour le faire partir".

Le plus fun ? L’étudiant peut cumuler
deux pays :

"On peut imaginer
un semestre en pays anglo-
phone et le deuxième en Al-
lemagne, au Japon… Cela
permet de découvrir deux
cultures". Les séjours édu-
catifs de plusieurs se-
maines, d’un semestre ou
d’une année restent ou-
verts dans la plupart des
pays avec lesquels PIE or-
ganise des échanges sco-
laires.

Plutôt lycée ou le rêve
du campus américain ?
"Même en cette période
compliquée internationa-

lement, les séjours ont lieu normale-
ment". En cas de Covid, PIE, qui a déjà
eu des cas évidemment, préfère rassurer
les parents :"Tout est pris en charge en ce
qui concerne les dépenses médicales liées
au Covid, à l’exception des tests". Côté ta-
rif, un séjour à l’étranger représente un
certain budget : par exemple 11 800¤
pour une année scolaire aux États-Unis
(billet, assurance, frais scolaires et suivi
compris).

Partir après la terminale sur un cam-
pus américain est aussi possible. Un
rêve accessible à partir de 12 000¤, loge-
ment, repas et scolarité inclus. "Nous tra-
vaillons avec de nombreuses universités
qui cherchent des étudiants étrangers
comme Menlo en Californie, sur le cam-
pus de Standford ou Fisher College à Bos-

ton. Une année de
college américain
s’élève souvent à
50 000 dollars. Nous
avons pu négocier
des inscriptions à
partir de 12 000¤
pour les étudiants
étrangers. Tout est
compris logement,
repas, frais de scola-
rité.

Il faut ajouter
l’acheminement et
l’assurance médi-
cale (environ 1000
dollars)".

Enfin, à noter

aussi, le système des jeunes filles au pair
qui permet à une jeune fille âgée de 18 à
2 6 a n s d e v i v r e u n e a n n é e a u x
États-Unis, d’acquérir une expérience à
l’international et de devenir bilingue.
"L’inscription coûte 550¤. Une rémunéra-
tion de 200 $ est proposée par semaine en
échange des heures de présence et la
garde d’enfants. Et tout est pris en charge
: logement et nourriture sont assurés par
la famille d’accueil, le billet A/R et les
cours d’anglais le soir et l’assurance médi-
cale sont pris en charge par PIE".

AgatheWESTENDORP

39 Rue Espariat, 13100 Aix en Provence
04 42 91 31 00 et piefrance.com
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Études à l’étranger: un
passeport pour la réussite
Malgré le Covid, lycéens et étudiants peuvent partir pendant leur cursus

C’est la vie

Denombreusesformationspour
accéderauxmétiersagricoles
Pour sensibiliser les jeunes aux métiers du vivant
et leur faire découvrir la diversité des formations
de l’enseignement agricole, le ministère de l’Agri-
culture et de l’Alimentation (MAA) organise
"L’aventure du vivant, le Tour". Le principe : un
camion traverse les régions afin de faire décou-
vrir la diversité des métiers et des formations. 18
mètres de long, un habillage orange… le camion
de l’aventure du vivant possède un simulateur de
conduite d’engin agricole, des tablettes connec-
tées, des lunettes de réalité virtuelle, des écrans
tactiles interactifs… Quatre animateurs se re-
layent pour répondre aux questions des visiteurs
et leur présenter la variété des métiers. À partir
de demain et jusqu’au 18 septembre, il fera étape
à Carpentras (Place de Verdun). Des animations
sont réservées aux classes. En fin de journée, le
camion est ouvert au grand public. Les journées
du mercredi et du samedi sont tout public de 9h
à 17h.
Pour rappel, le MAA procède à la rénovation des
seize spécialités du baccalauréat professionnel
dont il a la responsabilité. Ces rénovations seront
mises en œuvre à la rentrée scolaire 2022 pour
une première session d’examen en 2024.

Comme chaque année, L’Étudiant dresse son
palmarès des villes où il fait bon étudier en
France. L’édition 2021-2022 classe ainsi Aix-Mar-
seille à la 10e place juste derrière Paris et devant
Angers sur les 43 villes universitaires de plus de
8 000 étudiants prises en compte.

De son côté, Avignon occupe la 40e place du
classement général et la 12e place du classement
des villes de taille moyenne. Un coup rude pour
cette cité étudiante qui perd cinq places.

Pour savoir quelle est la ville où la qualité de
vie est la meilleure pour étudier, la rédaction a
passé au crible plusieurs critères comme le loge-
ment, les études, les sports, les sorties, la culture,
les transports…

Dans le détail Aix-Marseille s’illustre par une 7e

place dans la catégorie "Emploi" et gagne 5
places pour son attractivité (13e) et sa formation
(18e). Avec une 11e place pour son cadre de vie,
elle perd 8 points. Selon L’Étudiant, "les points
forts de l’agglomération sont sans nul doute le cli-
mat et les initiatives locales nombreuses. La ville
de Marseille fournit par exemple une bourse
d’aide à la mobilité pour 40 jeunes dont le projet
est en lien avec la transition écologique ou la soli-
darité populaire. En revanche, côté formation, les
universités de la métropole, avec 38% de réussite
pour passer en deuxième année, se positionnent
parmi les dix villes ayant le taux le plus bas sur ce
critère." Côté logement, la métropole est la 6e uni-
té urbaine la plus chère du palmarès. Il faut
compter 522 euros en moyenne pour un studio.

Avignon est quant à elle largement plébiscitée
pour son cadre de vie avec une 24e place et l’em-
ploi (27e).

Pour rappel, Toulouse conserve, depuis deux
ans, la première place devant Lyon et Rennes qui
se partagent la deuxième marche du podium.

F.C.

Industrie: la"Prépa
Apprentissage"redémarre
Le dispositif Prépa Apprentissage Industrie a
pour objectif d’accompagner des jeunes,
âgés de 16 à 29 ans, éloignés de l’emploi et de
la formation, dans la découverte des métiers
de l’industrie et dans l’élaboration de leur projet profession-
nel. Ce parcours de 4 à 6 semaines, financé et rémunéré (se-
lon l’âge et la situation) peut aboutir à la signature d’un
contrat d’apprentissage ou contrat de professionnalisation.
La prochaine session en région démarrera le 4 octobre au Ly-
cée Don Bosco à Marseille. À ce titre, l’établissement organise,
aujourd’hui à 14 h, dans ses locaux, une visite des plateaux tech-
niques et la présentation de la Prépa Apprentissage Industrie.
‘ Entrée sur inscription par mail à callejon@cfaiprovence.com

Dispositif

Journéeportesouvertesà l’Afpa
L’Afpa (Agence nationale pour la formation professionnelle
des adultes) organise une Journée Portes Ouvertes (JPO) de-
main, dans tous ses centres de Marseille, Istres, Avignon. Les
visiteurs pourront découvrir de nombreux métiers, et s’infor-
mer sur les offres de formation disponibles dans les secteurs
qui recrutent. Les personnes en quête de qualification, d’un

nouveau projet professionnel, d’un contrat en alternance, au-
ront l’opportunité de rencontrer stagiaires et formateurs, et ob-

tenir les informations pratiques .
‘ Avignon (56 av Emile Zola, Le Pontet) de 9h à 12 h ; Istres (chemin de la Picholine, Av
Félix Gouin), de 9 h à 12h30 ; Marseille la Treille (chemin de la Clue, Route de la Treille)
et Marseille St Jérôme (54 Bd Laveran) de 9h à 12 h et de 14 h à 16 h.

Rendez-vous

Découverte

Aix-Marseille à la 10e

place, Avignon40e

Palmarès

Sur laprovence.com
Plus de bons plans,

plus d’idées...

Maîtriser une langue étrangère, enri-
chir considérablement sa culture
mais aussi son CV... Les raisons de
partir étudier à l’étranger sont
toutes valables. Il existe de nom-
breux types de programmes.
L’Union Européenne a favorisé la
mobilité internationale des étu-
diants grâce à des échanges sco-
laires entre les établissements
d’études supérieures en Europe
mais aussi dans lemonde entier. Ain-
si La Mission Interuniversitaire de
Coordination des Échanges Fran-
co-Américains (MICEFA), est une
union entre 17 universités d’Ile de
France et 65 partenaires nord-améri-
cains anglophones. Il y a aussi ISEP –
International Student Exchange Pro-
grams, un programme à destination
des États-Unis, le Programme Qué-
bécois d'Échanges Étudiants
(PQEE)... Il suffit de choisir la desti-
nation qui convient lemieux à ses at-
tentes. À noter, des aides à lamobili-
té internationale existent. Pour
toutes les questions assurance san-
té, bourse, logement, il est impor-
tant de préparer le séjour bien en
amont.

A.W.
‘ Infos, generation.erasmusplus.fr et
etudiant.gouv.fr/fr/etudier-l-etranger

Comment partir ?

L’université d’Avignon est souvent citée pour son
cadre de vie. / PHOTO BRUNO SOUILLARD

L’associaiton PIE (Programmes internationaux d’échanges), basée à Aix-en-Provence,
propose des séjours pour les jeunes dès 13 ans. Les Etats-Unis ont toujours la cote...
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